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souveraine, c'est eile qui oblige les chefs d'Etat ä agir. De meme en matiere

religieuse, les grands reformes sont les symboles d'une certaine categorie
sociale et de sa culture. Luther: «II etait faconne par tous les Schemas

culturels et religieux de son temps». Zwingli: «il avait toujours ete au contact

de l'oeuvre d'humanistes chretiens». Calvin, dont le pere etait, nous

disent les auteurs, un «self-made-man», est issu d'une lignee d'artisans,
«dans un environnement humaniste et urbain».

Ainsi, ä Fencontre cette fois encore des historiens traditionnels, l'ouvrage
met Faccent sur le collectif et sur les reactions conditionnees.

Une teile synthese n'est possible que sur la base d'une vaste compilation.
Celle-ci a ete faite de facon satisfaisante parmi les auteurs de langues anglaise

et allemande. Les travaux d'historiens de langue francaise sont moins bien

connus du public anglo-saxon si l'on en juge par les adjonctions qu'a du

faire M. S. Chassagne, professeur ä l'Universite de Rennes, tradueteur du

volume. Certaines omissions etaient etonnantes: ainsi celle de l'oeuvre de

Lucien Febvre, Le probleme de l'incroyance au XVe siecle. Le tradueteur y a

heureusement remedie.
Ainsi, des notes supplementaires completent utilement le travail original.

Au reste, le texte francais se lit avec facilite. Son style est generalement
alerte et soigne. Cette collaboration internationale a produit un traite mania-

ble, bien articule, dont l'aspect non evenementiel est complete par de co-

pieux appendices, donnant une Chronologie des faits politiques et les

tableaux genealogiques des principales maisons regnantes, et par un index ren-

voyant aux pages et aux paragraphes. Autant qu'un manuel pour l'enseignement

superieur, ce livre constitue donc un ouvrage tres appreciable de

reference et de reflexion pour un vaste public eultive.

Evreux Ivan Cloulas

Madeleine Foisil, La revolte des nu-pieds et les rivoltes normandes de 1639.

Paris, Presses universitaires de France, 1970. In-8 °, 368 p. (Publications de

la Faculte des Lettres et Sciences humaines de Paris-Sorbonne, Serie

«Recherches», tome 57. Travaux du Centre de recherches sur la civilisation

de l'Europe moderne, fasc. 7).

Depuis une vingtaine d'annees, les etudes se multiplient sur les revoltes

populaires en France au XVIP siecle, peut-etre parceque B.Porchnev-plus
qu'une simple contribution - a propose une re-interpretation globale de

l'ancien regime francais. On sait combien le theme, et les controverses qu'il a

suscitees, ont ete feconds. On connait egalement le röle decisif de R. Mousnier

dans les progres de la connaissance de ce domaine de l'histoire. S'opposant
ä l'explication que F historien sovietique a tentee, en termes de lüttes de

classes, Mousnier s'efforce, depuis 1958, de faire prevaloir sa propre these: ces

revoltes ne presentent pas les caracteres de lüttes de classes; les seditieux ne

s'attaquent pas aux struetures sociales; ces mouvements sont des reactions
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contre l'Etat, de la part de groupes heteroclites, aux interets lies et chan-
geants (par exemple une solidarite momentanee peut grouper, dans un acte de
violence contre la fiscalite royale, les paysans et le seigneur). II ne peut
d'ailleurs exister consciemment de clivages sociaux (de classes) dans une
societe d'ordres.

A cöte de sa propre contribution ä l'interpretation des mouvements
populaires, dont la multitude et la geographie ne peuvent que frapper les
observateurs, le merite majeur de R. Mousnier aura ete de diriger un
important groupe d'&eves vers l'exploitation systematique et methodique des
dossiers des soulevements; comme aussi dans la publication de textes.

Madeleine Foisil nous presente aujourd'hui l'une de ces fortes
monographies. Precedee d'une etude utile (mais timide) de Fhistoriographie de la
revolte, suivie d'excellents index, c'est une contribution importante ä l'histoire

sociale du XVIP siecle francais. Les conclusions de l'auteur rejoignent
celles du maitre. R. Mousnier, ä propos des nu-pieds, avait note qu'il ne
s'agit que d'un «mouvement politique retrograde, particulariste» (in Fureurs
paysannes, Paris 1967, p. 118). Pour M™ Foisil, la revolte des nu-pieds
est un mouvement localise et limite ä Finsurrection rurale, ä l'exception
de quelques foyers urbains isoles. On n'y percoit pas de mouvement d'ensemble,

on n'y sent point de direction unique; l'absence de programme co-
herent temoigne d'une irrationalite politique: effectivement, on chercherait
en vain une visee politique generale ä perspectives d'avenir; surtout pas de
velleites de changements fondamentaux dans l'ordre etabli. De la part des
nobles, des officiers, du Parlement, une passivite complice plutot que des
temoignages de participation directe ä Finsurrection.

Bien. Mais il n'est pas certain que la multiplication des monographies de
revoltes et la publication de textes ne finissent pas par mettre en evidence des
elements qui contribueront peu ä peu ä affaiblir cette interpretation. II
n'est pas impossible que l'on finisse par degager des caracteres communs,
autres que l'opposition ä la fiscalite centrale, et valables pour l'ensemble de
la France et meme ailleurs (voir, pour l'Angleterre, les nuances apportees par
C.S.L. Davies aux theses de Porchnev et de Mousnier). Non pas ce «front de
classes» comme le soutenait Porchnev il y a vingt ans, mais peut-ötre cette
confuse «conscience d'humiliation» suggeree par R. Mandrou, une notion
difficile ä placer dans l'inventaire des explications, puisqu'elle releve de
sentiments mal exprimes, mais qui se traduit par des actes de violence.

Geneve Anne-Marie Piuz

Albert Knoepfli, Kunstgeschichte des Bodenseeraumes. Band 2: Vom späten
14. bis zum frühen 17. Jahrhundert. Überblick - Baukunst. Sigmaringen,
Stuttgart, München, Thorbecke, 1969. 528 S., ill. (Bodensee-Bibliothek
Bd. VII.)
Was Albert Knoepfli in diesem zweiten Band der Bodenseekunstgeschichte

ausbreitet, überrascht nicht allein durch seine Vielfalt - der über
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